
"Un tesoro venuto da lontano" (1) 

Une exPérience interculturelle en classe 
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L' cole peut-elle etre un lieu d'accueil privilégiant l'integration des cultures? 

Toi, mjant de cou,leur tu es... ! 
Toi, itntnigré, tu proviens d'un 
autre horìzon et tu es... ! 
Voilà de attitudes que fai plu­
sieurs foi con. tatees à l'é oIe 
par mon expéri Dee per onnelie. 
Ces gros mo s et ces insultes 
font beaucoup souffrir parce 
qu'ils blessent l'identité et la di­
gnité de la personne; assez sou­
vent ils expriment de senti­
ments individuels ou cl une mi­
norité, mais très rapidement et 
facilement ils peuvent caracteri­
ser le langage et le compor te­
ment de la ornrnunauté de la 

classe et causer de profondes so­

litudes. 

L'école a changé de vi age en 

quelques annees et cela ne se 

passe pas sans conflit, ans ten­

sion: on rencontre de barrières, 

des obstacles durs à franchir fa-

e aux différentes etùture qui 


s' ntrechoquent rudem nl qu 1­
quefois. 

Les niants aux cheveux ébour­

riffés et à peau noire, jaune, ma­

te, ne font pas toujours re sortir 

le bon creur et le mei11eurs s n­

timents de Ieurs camarades! La 

vie de ce petits n'e t pa duce, 


meme si Ies intentions d'accueil 
sont bonnes. 
Le phénomène de l'immigration 
et de l'intégration est devenu 
l'un d s thèmes Ies plllS mar­
quants de l'a tualité des médias 
et il a capté rapidement un large 
pllblic. 
A l'écoIe aussi s'est imposée 
l'urgence de se mobiliser sur ce 
suj t: pour approfondir le pro­
blème on a multiplié, au cours 
de cette dernière anné se laire, 
Ies conférences, les rencontres 
clùturelles, l ,s d' bats vi~ant à la 
formation des en eignants qui 
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croire ce n'e t que pour conti­

nuer à rester enfermes dans on 

cocon où l on vit si tranquille­

ment chacun pour soi! 

C'est bien normal et ce n'est pa 

grave si au d ' but la différence 

inquiète. i on ne vibre pas et si 

on est un peu mé:fiants à l'égard 

des étrangers. 

Mai il est ina ceptable de res­

Le r ou d devenir des adver­

saires, des ennemis des g ns de 

couleur et de immigrés, d'ètre 

des intolérants. des indifférents 

ou de ne pa apprendr à 'éc le 

l'attitude de l'accueil et de la co­

operati n. 

Et eneo re, il est important de ne 

pas exiger des effor ts d'adapta­

tion eultur 11 seulem nt de la 

part des nfants immigrés. 

La réussite d'une bonn intégra­

tion e t en ionction de l'évolu­

tion de la mentalité de toute la 

classe, y eompris le s ensei ­

gnants. 


Done c'est récole qui e t har­

gée de la responsabilité du pre­

mier bon départ! 

Ne pas réfléehir sur c s tbèmes 

empeehe )' nseignant d s'enri­

chir et d préparer ses élèves à 

vivre parfaitement intégrés dans 

une soeiété multiraciale, où cha­

cun puisse etre fie r de ses 

marques d'appartenanee (de son 


ont la tache de préparer les en­
fants à vivre dans un sodété 
d plus en plu mtùtieultur Ile. 

M is est-c seulement suivre 
une mode que de réfléchir sur 
cela, ou est-il vraiment nécessai­
re d'apporter des ajustements 
dan la pédagogie et la didac­
tique des enseignants pour que 
le mélange cwturel réussisse et 
pour que l' cole ne soit pas dé­
p ssée mais en accord avec 
notre époque? 
La grande majorité des gens se 
croient exempts du mal du racis­
me, de l'intoléranee et les ensei­
gnants e ncore pl u que le 

utres ju tement le pro 1am nt à 
voix haute et leur réprobation 
est sin ère. 
Ds ont consci nts d'avoir un es­
pritouver~ des idées larges, un 
niveau cullurel qui les prémunit 
de loule [orme de di rimination 
et qui leur permet d'offrir une 
édu atio n onvenable aux 
élève . 
CependanL au quotidien, dans la 
classe, on assiste inopinémenL à 
des he urts : en c ntaet av c 
d'autres mode de vie, d'autres 
cultures. emergenl des attitudes, 
de réaction , de difficultés 
qu'on n'auraitjamais prévues. 

Le ròle du for t et du faible appa­
rrut elair et n t et cela arrive, 
c'est surpr nanl, aux adult s 
comme aux eniants (on le 
con tate dan l 'disput , le 
querelles, l s malentendus, dans 
les modes d'apprendre, de tra­
vailler, d se défendre, dans la 
leeture de ertains omporte­
ments, dans les échecs ... etc) . 

Affirmer que les enfants n'ont 
pas de prejugés radaux ce n'est 
qu'une thèse superficielle, sim­
pliste et si on faiL semblant d'y 
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prénom, de la couleur de sa créés spécialement pour les en­
peau, de ses cheveux, de sa reli­ fant ou ave les enfants. Sur le 

formation des enfants, cles pa­
rents, cles enseignants aussi. 
Vivre ensemble dans la joie 
mais avec conscience cles senti­
ments liés à des valeurs si pro­
fondes, c'est les intérioriser, 
c'est leur donner une force plus 
efficace, précieuse et, on l'espè­
re, durable; c'est applaudir l'ap­
port de cultures différentes qui 
contribuent à enrichir nos rela­
tions et notre vie; c'est tenir 
compte des sentiments des 
autres et apprendre une coopé­
ration et une solidarité sans 
frontière; c'est créer un formi­
dable lien social. 
Continuer ce projet exaltant c'est 
l'un des principaux et grand dé­
fis de l'école de notre époque, 
parce que l'intégration ou la dis­
solution de la société, c'est-à-di­
re notre avenir, sont inscrites 
dans l'action éclucative cle l'éco­
le. Avoir une famille qui trans­
met les importantes et fonda­
mentale s vale urs mode r nes, 
c'est un luxe, c'est une chance; 
avoir une école qui fait vivre pré­
coeement le respect des diffé­
rences et la solidarité av c tous 
les peuples, en accord avec le 
n uveau ontexte odal, c'esll1n 
droit de tous nos 'lèves et le de­
voir cle chaque enseignant 

gion, de ses modes de vie etc ...) 

et de la clùture du propre pays 

d'origine. 

On donne une très grande im­

portance à l'image que les 

autres ont de nous et les immi­

grés n'ont pas toujours la force, 

le courage, les moyens, les 

droits, la volonté de défendre et 

garder leur identité nationale. 


Mais alors quelles sol l1 tions 

concrètes mettre en pIace pour 

guérir de certains maux, om­

ment éviter d'attraper l tenible 

virus de l'exc1usioll et comment 

le combattre? A quel age peut-on 

commencer à travailler avec les 

enfants des concepts, des mots 

si difficiles: race, racisme, intolé­

rance, indifférence, hostilité, 

peur ou méfiance du nouveau, de 

l'étranger, de la différence t ... ? 


L'atelier "La scuola come luogo di 

costruzione di storie" dirigé par 

Madame Maria Verano, profes­

seur agrégé cle Turin et écrivain 

de littérature enfantine, m'a ap­

porté la bonne réponse. 

On peut guérir cle certains ma­

laises individuels ou cl groupe à 

travers des contes, des histoires 


coup, j'ai ace pté de jouer mon 
role et j'ai écrit le conte" Un teso­
ro venuto da lontano" et le pa­
role de la cban n "C'est la tete 
dans la cour" pOl1f mes trente­
quatre élèves agés de huit et 
neuf anso 
Le conte a été dramatisé avec 
enthousiasme au cours du spec­
taele organi sé pour fèter la fin 
de l'année scolai re 1996/97 et 
surement il restera un point for t 
dans l'év lution po itive de la 
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